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FICHE SIGNALETIQUE 

Identité du site : 

Site n° : 29 069 001 AP 

Département : Finistère 

Commune : Guilers Lieu-dit : Kerebars (rue Eugène Freyssinet) 

Année : 2004 Section(s) et parcelle(s) : BE 301 

Coordonnées Lambert : X = 1104,100 Y= 89,450 Altitude = 91 m NGF 

Propriétaire du terrain : Monsieur C. Patoureau 

L'opération archéologique: 

Arrêté n° : 2004/021 
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Titulaire : Stéphane BLANCHET Organisme de rattachement : INRAP 

Motifs de l'intervention : projet immobilier 

Aménageur/maître d'ouvrage : SARL KERIM 

Surface totale de l'intervention archéologique : 3683 m2 

Date de l'intervention sur le terrain : 21 juin au 02 juillet 2004 

Résultats : 

Côte d'apparition des vestiges : 0,25 m à 0,40 m sous la surface du sol actuel. 

Chronologie : âge du Bronze, âge du Fer, Gallo romain. 

Nature des vestiges immobiliers : tumulus, sépultures, fosses. 

Nature des vestiges mobiliers : céramique. 

Notice sur la problématique de la recherche et les principaux résultats de l'opération 
archéologique : la présence d'un groupe de tumulus de l'Age du Bronze (inscrits à 
l'inventaire supplémentaire des monuments historiques) au niveau du projet justifiait la 
réalisation d'un diagnostic archéologique. Ce dernier a permis de reconnaître quatre 
tumulus, de recueillir des éléments sur leur structuration et sur leur état de conservation. 
Les éléments mobiliers recueillis permettent d'envisager une datation comprise entre la fin 
du Bronze ancien et la première moitié du Bronze moyen. 

Lieu de dépôt du mobilier archéologique : Dépôt de fouilles du Faou (Finistère). 
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Les tumulus de l'âge du Bronze de Kerebars à Guilers (29) DFS de diagnostic - 2004 

1. INTRODUCTION 

Le projet d'implantation d 'un Me Donald's à 
Guilers au lieu-dit Kerebars (rue Eugène 
Freyssinet) a suscité la prescription - par le 
Service Régional de l'Archéologie de Bretagne -
d'un diagnostic archéologique. Ce projet 
menace en effet directement un groupe de 
quatre tumulus pourtant inscrits à l'inventaire 
supplémentaire des monuments historiques le 
06 juin 1966. 

1.1 LE CADRE TECHNIQUE 
DE L'OPERATION 

Sur le terrain, l'étude s'est échelonnée entre le 
21 juin 2004 et le 02 juillet 2004. Cette 
opération a mobilisé trois archéologues de 
11NRAP. Le travail de post-fouille a ensuite été 
effectué entre le 08 et le 23 juillet 2004 par le 
responsable d'opération et un dessinateur 
(DAO). 
Les tranchées de sondages ont été réalisées par 
une mini-pelle à chenille de l'entreprise STPI 
de Guilers. 

1.2 LE CONTEXTE GEOGRAPHIQUE 
ET ARCHEOLOGIQUE 

Le site archéologique se trouve à 1 kilomètre à 
l'ouest du bourg de Guilers (figure 1) sur un 
des points culminants du secteur (91 m 
N.G.F.). Le substrat géologique sous-jacent est 
constitué de granité. Il est recouvert d'un léger 
manteau de limons jaunes. Dans 
l'environnement immédiat du site, le réseau 
hydrographique est assez limité. Seules deux 
têtes de vallon sont à noter à environ 500 
mètres. Le vallon le plus important situé au 
sud-est dessert l'Aber Ildut. 
Il y a une vingtaine d'années, le site était 
encore en partie colonisé par les plantes d'un 
pépiniériste. Actuellement, les tumulus sont 
enclavés au cœur d 'un centre commercial dans 
une parcelle engazonnée. Les secteurs sud, 
ouest et nord du site sont occupés par la 
voirie, les parkings et les bâtiments de ce 
centre commercial. Seules les parcelles qui se 
trouvent à l'est et nord-est des tumulus 
présentent encore des terrains vierges de 
toutes constructions. 
Sur l'ensemble de la parcelle, la couche de 
labour (terre végétale) est de couleur brun 
foncé et présente une épaisseur moyenne de 
0,25 m. Elle repose aussi bien sur les tumulus 
que sur leurs niveaux d'étalement. La couche 
de labour scelle également des niveaux de 
remblais présents sur la frange est de l'emprise 
du projet. 
En bordure immédiate du groupe de tumulus, 
des prospections et trois tranchées de sondage 
effectuées sous le contrôle de la Direction des 

Antiquités au milieu des années 1980 avaient 
révélé une occupation antique. Celle-ci était 
notamment marquée par la présence de 
moellons, de tegulae et de céramique. Dans le 
cadre du diagnostic, quelques indices (tegulae) 
de cette occupation ont d'ailleurs été observés 
dans les niveaux superficiels. Néanmoins, il 
semble que l'essentiel de l'occupation gallo-
romaine se développe vers le sud en direction 
de la RD 5. Plusieurs témoignages indiquent 
que l'épicentre du site antique se trouvait 
vraisemblablement au niveau de l'actuelle 
station service. La nature du site gallo- romain 
reste indéterminée (habitat ? sanctuaire ?). 
Enfin, soulignons qu'une des tranchées avait 
déjà permis de reconnaître la stratigraphie 
d'un des tumulus (tumulus 2). 

1.3 LA METHODOLOGIE MISE EN ŒUVRE 

Les prescriptions du Service Régional de 
l'Archéologie prévoyaient notamment que : 

«...Le diagnostic a pour objectif de déterminer 
précisément l'état de conservation de cette 
nécropole et les moyens à mettre en œuvre pour 
l'étudier, afin de pouvoir disposer de tous les 
éléments d'appréciation sur les suites à donner 
au projet. L'équipe chargée de ce diagnostic 
devra être dirigée par un archéologue ayant 
l'expérience de l'étude des structures funéraires 
de l'Age du Bronze ». « Le diagnostic devra être 
adapté à la nature des vestiges : série de 
sondages non destructeurs à la pelle mécanique 
avec godet lisse jusqu'au niveau des vestiges 
dégagés, sondages d'évaluation du potentiel et 
de la puissance des vestiges mis au jour et 
localisation des structures sépulcrales, relevés 
des informations archéologiques... ». 

Sur la base de ces éléments, l'étude des 
tumulus a été effectuée par quart à partir de 
tranchées de sondage (figure 2). Pour chaque 
tumulus, deux tranchées perpendiculaires 
passant par le point le plus hau t - c'est-à-dire 
par le centre présumé - du monument ont été 
réalisées1 (figure 3). Les données 
stratigraphiques obtenues dans ces tranchées 
de 1,80 m de large ont permis de cerner la 
structure interne et la dimension des 
monuments mais également d'évaluer leur état 
de conservation et leur datation. Dans 
l'hypothèse d 'une fouille, ces données 
permettront également de guider les phases de 
décapage. 

1 II est néanmoins possible que ces tranchées 
présentent un léger décalage par rapport au centre 
des tumulus. Ils ont, en effet, sans doute subi une 
déformation liée à l'érosion et à l'étalement des 
terres. 

1 
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Chaque unité stratigraphique a été décapée à 
l'aide d'une minipelle par fines passes de 2 à 5 
centimètres d'épaisseur. C'est ainsi que les 
sépultures (pourtant très fugaces) ou encore 
un niveau de vieux sol ont pu être détectés. 
Les sépultures n'ont bien évidemment pas été 
fouillées dans le cadre du diagnostic. Nous ne 
disposions en effet pas des moyens (logistique, 
délais...) nécessaires à la réalisation d'une 
étude sérieuse. Les autres faits archéologiques 
repérés au sein des tranchées de sondage ont 
quant à eux été fouillés manuellement. Afin de 
limiter le caractère destructeur des sondages, 
le décapage a été stoppé (sur plusieurs 
secteurs) à la surface du vieux sol. Les relevés 
topographiques ainsi que les relevés des 
structures et des coupes ont été effectués à 
l'aide d'un théodolite laser. Un levé 
microtopographique de l'ensemble de l'emprise 
du projet et en particulier des tumulus a 
également été mené. Enfin, une couverture 
photographique exhaustive a été réalisée. La 
documentation générée par la fouille est, par 
type de document, indexée et numérotée de 1 à 
n. Le mobilier archéologique n'est pas marqué 
individuellement. Le marquage a été réalisé sur 
les sacs de stockage. Il comporte le n° de fait 
et d'US. 
Le mobilier archéologique et les archives de 
fouille seront déposés au dépôt de fouille du 
Faou (Finistère). 

2 
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Figure 1 : Kerebars,Guilers (29): Localisation du site (carte IGN au 1 /25000ème, Brest,417 ET). 



Figure 2: Implantation des tranchées de sondage sur l'emprise du projet. 
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Figure 3: Plan général des tranchées de sondage, des faits archéologiques et contours présumés des tumulus. 
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2. LES TUMULUS 

La configuration d'origine du terrain et des 
tumulus est assez difficile à cerner en raison 
des différents terrassements (parking, station 
service...) effectués sur le pourtour du site 
mais aussi en raison de l'étalement des tertres. 
Le groupe de tumulus est actuellement 
matérialisé par plusieurs bombements du 
terrain (figure 3). Les deux bombements 
principaux se trouvent sur la moitié sud de 
l'emprise et mesurent environ 30 m de 
diamètre pour 1,5 m de hauteur conservée. Ils 
marquent l'emplacement de deux tumulus 
(tumulus 1 et 2). Plusieurs autres bombements 
sont visibles sur la moitié nord de l'emprise du 
projet. Ils sont toutefois plus diffus et difficiles 
à délimiter. Ils marquent néanmoins la 
présence de deux autres tumulus (tumulus 3 
et 4). La masse des tumulus est perturbée par 
de nombreux terriers et des creusements 
d'origine anthropique (sondages « sauvages » 
au tracto-pelle notamment). Néanmoins, ces 
perturbations n'altèrent pas trop la lecture 
stratigraphique des monuments. 

2.1 LE TUMULUS 1 

2.1.1 Le tertre 

Les coupes stratigraphiques (figure 4) réalisées 
dans le monument permettent d'en cerner la 
structure et de préciser les apports successifs 
de matériaux. 

. Le meux sol : il repose sur une couche de 
limon j aune sableux peu épaisse (couche 12) et 
des blocs de granité liés à une altération du 
substrat sous-jacent (photo 2). Le vieux sol est 
constitué d 'un limon brun gris compact avec 
traces d'oxydation orangées (couche 10) et 
possède une épaisseur moyenne de 0,20 m. Sa 
surface (photos 3 à 5) est caractérisée par une 
oxydation de teinte rouille (couche 9). Il 
présente des charbons de bois et de rares 
tessons de céramique attribuables à l'Age du 
Bronze. Cet horizon correspond en fait au 
dernier niveau d'occupation avant la mise en 
place du tumulus. Sur le pourtour présumé du 
tumulus, le niveau de vieux sol est déstructuré 
et se présente sous la forme d'un limon brun 
compact (couche 11). 
Le vieux sol est semble-t-il fossilisé 
uniquement sous la masse du tertre. Cela 
nous fournit donc des indications sur ses 
limites et ses dimensions. On peut estimer que 
le diamètre du tumulus se situe entre 25 et 30 
m. 

. La masse du tertre : La masse du tertre est 
constituée d'apports successifs de matériaux 
(couches 7, 6, 5 et 4). Actuellement la masse 
du tertre (en son centre) est conservée sur 

environ 0,8 m d'épaisseur. Les couches 7, 6 et 
5 sont composées de limons sablo-argileux 
compacts dont la teinte varie du brun gris 
foncé au jaune. La couche 5 présente de 
nombreux effets de « panier » (photos 3 à 5). La 
couche 4 possède des caractéristiques proches 
des trois autres. Toutefois, elle est moins 
compacte. A ce stade des recherches, il est 
difficile de déterminer si cette couche 
correspond à u n apport ou à une couche 
d'étalement du tertre. Néanmoins, il apparaît 
que sur certains secteurs la couche 4 fossilise 
le niveau de vieux sol. Cela semblerait alors 
indiquer que cette couche peut aussi 
correspondre à u n apport. Les couches 7, 6, 5 
et 4 contiennent du charbon de bois en 
quantité relativement abondante. Des tessons 
de petite taille sont également présents. Il ne 
sont pas déterminables mais leur pâte permet 
une attribution à l'âge du Bronze. 
La couche 2 correspond à u n limon brun 
meuble issue vraisemblablement de l'érosion 
du tumulus. Enfin, la partie superficielle du 
tumulus est constituée d'un niveau de terre 
végétale brun foncé (couche 1) dont l'épaisseur 
moyenne est de 0,25 m. Ce niveau est 
particulièrement anthropisé (pots de fleurs...) 
puisqu'il correspond à la couche de labour de 
l'ancienne pépinière. Il contient également des 
indices d 'une occupation antique puisqu'il a 
livré quelques fragments de tegulae. 

2.1.2 La sépulture 

Une sépulture (sépulture 1) matérialisée par 
les restes d 'un « boisage » a été observée au 
sein de la tranchée de sondage 1 (figure 5 et 
photos 6 et 7). La structure, orientée nord-
est /sud-ouest , est délimitée par une étroite 
bande (1 à 2 cm de large) de sédiment 
poudreux brun noir correspondant très 
probablement à du bois décomposé. A 
l'intérieur de la sépulture, d 'autres liserés de 
sédiment poudreux brun noir à gris 
correspondant également à une décomposition 
organique, ont été observés. Aucune trace 
d'ossements humains n'a été identifiée à ce 
niveau. La structure est a priori de forme 
rectangulaire. La largeur est de 1 m pour une 
longueur minimum de 2,1 m. Cette dernière 
n'a été reconnue que partiellement puisque la 
sépulture se poursuit hors du sondage. 
Soulignons que la sépulture n'est pas située à 
l'épicentre actuel du monument mais à environ 
5 m du centre hypothétique. 
Dans le cadre du diagnostic, nous n'avons bien 
évidemment pas entrepris la fouille de la 
sépulture. Il est donc difficile d'en préciser 
l'épaisseur ou la profondeur. Son architecture 
reste - également délicate à analyser. Les 
éléments mis au jour permettent néanmoins -

6 



Tranchée 2 

Tranchée 1 

T U M U L U S 1 

1 - Terre végétale brun foncé. o sm 
2 - Limon brun meuble. 
3 - Limon brun gris foncé légèrement sablo-argileux; présence de charbon de bois. 
4 - Limon brun gris; Présence de quelques charbons de bois, blocs de granité; rares tessons de céramiques protohistoriques. 
5 - Limon brun gris foncé à jaune sablo-argileux compact; effets de "paniers" visibles; charbon de bois abondants; rares tessons de céramiques protohistoriques. 
6 - limon brun gris foncé sablo-argileux compact; charbon de bois abondants; rares tessons de céramiques protohistoriques. 
7 - Limon brun foncé sablo-argileux compact. 
8 - Terre poudreuse noire (bois décomposé). 
9 - Oxydation de teinte rouille. 
10 - Limon brun gris avec traces d'oxydation orangées ; présence de quelques blocs de granité; rares tessons de céramiques protohistoriques. 
11 - Limon brun compact. 
12 - Limon jaune sableux et blocs de granité. 

Fond de la tranchée 

Figure 4: Coupes effectuées dans la masse du tumulus 1. 



Figure 5: Vue en plan de la sépulture 1. 
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par analogie avec des sépultures étudiées sur 
d 'autres sites - de proposer l 'hypothèse d 'un 
cercueil (monoxyle ?). Les données 
strat igraphiques montrent que la sépulture est 
antérieure à la mise en place du tumulus car 
aucun creusement de la masse du tertre n 'a 
été observé. La stratigraphie montre également 
que le sommet de la s t ructure se trouvait au-
dessus du vieux sol. Celle-ci était donc 
installée en surface du vieux sol ou 
partiellement enterrée (photo 8). Aucun 
aménagement véritablement associé à la 
sépulture (couronne en pierre...) n 'a été mis en 
évidence. Seule une s t ructure excavée (F. 1) 
pourrait éventuellement être liée à la sépulture 
(cf. 2.1.3 Les autres structures). Néanmoins, 
l 'extension du sondage est trop limitée pour 
déterminer la na tu re exacte de cette structure. 
Nous avons eu la chance de recueillir u n vase 
(photos 1 et 9, figure 6) déposé à l'angle sud-
est de la sépulture. Celui-ci correspond très 
vraisemblablement à u n dépôt funéraire. Il 
s'agit d 'un vase haut , fermé sans col, à parois 
courbe et à lèvre légèrement éversée. Le vase 
comporte u n cordon lisse rapporté dans le 
creux de la lèvre. Il présente également deux 
organes de préhension en languette. Le vase 
est à pâte grossière. Son épaisseur varie entre 
7 et 12 mm. La pâte est de couleur noire dans 
le cœur de la céramique. En surface, le vase 
est brun-gris. Plusieurs plages de suie sont 
visibles no tamment dans la partie haute de la 
céramique. La typologie du vase permet de 
ra t tacher la sépulture à une phase évoluée du 
Bronze ancien ou au début du Bronze moyen 
régional. 

Photo 1 : vase mis au jour dans la sépulture 1 (cl : 
H. Paitier, INRAP). 

2.1.3 Les autres structures 

Au niveau de la t ranchée 1, u n surcreusement 
(F.l) du vieux sol a été observé en coupe à 
environ 3 m au nord de la sépulture. Le 
surcreusement présente u n profil en cuvette et 
une profondeur conservée d'environ 25 cm. Il 
entame légèrement le couche de limon j a u n e 
sous-jacente (couche 12). Son comblement est 
identique à la masse (couche 5) du tertre. Un 
petit horizon sablo-argileux b run gris foncé 
riche en charbon de bois (couche 6) semble 
recouvrir le surcreusement. D'après la 
stratigraphie la s t ructure semble antérieure à 
la mise en place du tertre mais la t ranchée de 
sondage reste trop limitée pour déterminer la 
na ture exacte de la s tructure : fosse ? fossé ? 
sépulture ? 
Sur la moitié est de la tranchée 2, nous avons 
arrêté le décapage sur u n niveau de limon 
brun gris foncé légèrement sablo-argileux 
(F.2/couche 3). Ce niveau est à ra t tacher à u n e 
phase d 'apport ou d'érosion du tumulus 2 (cf. 
infra : couche 7 du tumulus 2). 

9 
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Photo 2: tumulus 1, coupes 1 et 2. Les blocs de granité présents dans la couche de limon jaune correspondent à 
une remontée du substrat sous-jacent. 

Photo 3 : tumulus 1, coupe 2. La masse du tertre est constituée d'une alternance de lentilles de limon jaune et de 
limon gris (« effets de panier »). Le liseré orangé visible dans la partie inférieure de la coupe correspond au sommet 
du vieux sol de l'âge du Bronze. 

1 0 

i 
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m 

Photos 4 et 5 : tumulus 1, coupe 2 : vue de détail du profil stratigraphique du tumulus. Les « effets de panier » 
sont bien visibles. A la base de la coupe, on observe parfaitement le vieux sol. Sa surface est matérialisée par un 
liseré orangé. 

11 
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Photos 6 et 7 : tumulus 1, sépulture 1. La sépulture est matérialisée par une masse de limons bruns à ocres et la 
presence de rares charbons de bois. Le pourtour de la sépulture est parfois marqué par un liseré de terre 
poudreuse noire correspondant vraisemblablement à du bois décomposé (cercueil ?). Le creusement circulaire situé 
à l'angle sud-est de la sépulture est la fosse d'extraction du vase. 

12 
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Photo 8 : tumulus 1, tranchée 1. Sur la moitié gauche du cliché et à la base de la coupe, on peut observer le 
niveau de sol de l'Age du Bronze. Sur la partie droite, les liserés noirs marquant l'emplacement de la sépulture 
apparaissent au dessus de la surface du vieux sol. Cela semble indiquer que le sommet de la structure (cercueil ?) 
se trouvait au dessus du vieux sol. Celle-ci était donc installée en surface du sol de l'Age du Bronze ou 
partiellement enterrée. 

Photo 9 : tumulus 1, sépulture 1. Vue du vase en partie dégagé. 

13 
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2.2 LE TUMULUS 2 

Globalement, le tumulus 2 présente des 
caractéristiques proches de celles observées au 
niveau du tumulus 1. 

2.2.1 Le tertre (figure 7) 

. Le vieux sol : sur la moitié ouest de la 
tranchée 4, le décapage a été stoppé à la 
surface du vieux sol (couche 12). Sur le reste 
de la tranchée, il atteint 20 cm de puissance. 
Dans la tranchée 3, le vieux sol ne dépasse pas 
10 cm d'épaisseur. Il repose sur un limon 

jaune sableux (couche 13) et des blocs de 
granité liés à une altération du substrat sous-
jacent. Le vieux sol est constitué d'un limon 
brun gris compact avec traces d'oxydation 
orangées. Il présente des charbons de bois et 
de rares tessons de céramique attribuables à 
l'Age du Bronze. La surface du vieux sol est 
caractérisée par une oxydation de teinte rouille 
(couche 11). Le vieux sol semble fossilisé 
uniquement sous la masse du tumulus. Le 
diamètre du tertre se situe entre 25 et 30 m. 

. La masse du tertre : La masse du tertre 
(photos 10 et 11) est constituée de plusieurs 
apports de matériaux (couches 9, 8, 7, 6 et 5). 
Actuellement la masse du tertre (en son centre 
présumé) est conservée sur environ 0,7 m 
d'épaisseur. Les couches 9, 8 sont composées 
de limons sablo-argileux compacts dont la 
teinte varie du gris foncé au gris jaune. La 
couche 9 présente de nombreux effets de 
« panier ». Les couches 7, 6 et 5 présentent des 
caractéristiques proches des couches 8 et 9. 
Toutefois, elles semblent u n peu moins 
compactes et moins homogènes. A ce stade des 
recherches, il est difficile de déterminer si ces 
couches correspondent à des apports ou à des 
phases d'érosion du tertre. Néanmoins, il 
apparaît que sur certains secteurs la couche 5 
fossilise le niveau de vieux sol. Il est donc 
possible que la couche 5 participe à la 
constitution du tumulus et non pas à une 
phase d'érosion de celui-ci. Les couches 
constitutives du tertre contiennent du charbon 
de bois en quantité relativement abondante. 
Des tessons de petite taille sont aussi présents. 

11 ne sont pas déterminables mais leur pâte 
permet une attribution à l'âge du Bronze. 
La couche 3 correspond à u n limon brun 
orangé meuble issu vraisemblablement de 
l'érosion du tumulus. La partie superficielle du 
tumulus est constituée d 'un niveau de terre 
végétale brun foncé (couche 1) dont l'épaisseur 
moyenne est de 0,25 m. Ce niveau est présent 
sur l'ensemble de la parcelle et correspond à la 
couche de labour de l'ancienne pépinière. 

2.2.2 La sépulture (figure 8) 

La sépulture mise au jour au niveau du 
tumulus 2 est comparable à la sépulture 

associée au tumulus 1. La structure est 
également matérialisée par les restes d 'un 
« boisage » (photos 12 et 13). Son orientation 
(nord-est/sud-ouest) est analogue à la 
sépulture voisine. 
La bordure nord-ouest de la sépulture est 
délimitée par une étroite bande (1 à 3 cm de 
large) de sédiment poudreux brun noir 
correspondant sans doute à du bois 
décomposé. A l'intérieur de la sépulture, des 
liserés et des placages de sédiment poudreux 
brun noir à brun jaune correspondant 
également à une décomposition organique, ont 
été observées. Sur certaines parties de la 
sépulture, le sédiment est particulièrement 
charbonneux. La structure est a priori de forme 
rectangulaire ou ovalaire. La largeur est de 0,9 
m pour une longueur minimum de 2,8 m. 
Cette dernière n 'a été reconnue que 
partiellement puisque la sépulture se poursuit 
hors du sondage. 
Dans le cadre de l'étude, nous n'avons pas 
entrepris la fouille de la sépulture. Il est donc 
difficile d'en préciser l'épaisseur ou la 
profondeur. En outre, aucun dépôt funéraire 
n 'a été observé. L'architecture de la sépulture 
reste également délicate à analyser. A l'instar 
de la sépulture voisine, les éléments mis au 
jour et en particulier les restes de « boisage » 
permettent de proposer l'hypothèse d'un 
cercueil (monoxyle ?). Les données 
stratigraphiques montrent que la sépulture est 
antérieure à la mise en place du tumulus 
puisque aucun creusement de la masse du 
tertre n 'a été observé. La stratigraphie montre 
également que le sommet de la structure se 
trouvait au-dessus du vieux sol. Celle-ci était 
donc installée en surface de ce dernier ou était 
partiellement enterrée. Aucun aménagement 
associé à la sépulture (couronne en pierre...) 
n 'a été mis en évidence. 

2.2 .3 Les autres structures 

La masse du tumulus est fortement perturbée 
sur plusieurs secteurs. La couche 4 
correspond à une poche de limon jaune et de 
blocs de granité. Elle est vraisemblablement 
associée à une fosse de chablis (F. 3) 
postérieure à l'édification du tertre. 
A l'extrémité est de la tranchée 4, u n 
creusement très probablement d'époque 
moderne (sondage « sauvage » au tracto-pelle ?) 
a été observé dans la masse du tertre. A 
proximité immédiate, une autre excavation 
(F.4) a été identifiée. Celle-ci semble par contre 
beaucoup plus ancienne. Cette structure 
présente un profil en cuvette et une profondeur 
conservée d'environ 35 cm. Elle entame 
légèrement le couche de limon jaune sous-
jacente (couche 13). Son comblement est 
constitué d 'un limon brun foncé sableux et 
compact. Il contenait par ailleurs quelques 
fragments de tegulae ainsi que de tessons 
attribuables à la fin de La Tène (information : 
A. F. Cherel, céramologue, INRAP). 
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Tranchée 3 

substrat 
substrat 

sépulture 2 N - C Tranchée 4 

T U M U L U S 2 

0 5 m 

1 -Terre végétale brun foncé. 
2 - Limon brun foncé sableux et compact ¡fragment de tegulae,de céramiques antiques et gauloises. 
3 - Limon brun orangé meuble. 
4- Limon jaune meuble et blocs de ganite. 
5 - Limon brun gris à jaune sablo-argileux compact ; présence de quelques charbons de bois et rares tesson de céramique gauloises. 
6 - limon brun gris sablo-argileux compact relativement meuble ; rares charbon de bois. 
7 - Limon brun foncé relativement meuble. 
8 - Limon gris foncé sablo-argileux compact ; présence de nombreux charbons de bois. 
9 - limon gris foncé à gris jaune sablo-argileux compact ; effets de "paniers" visibles ; charbons de bois abondants et rares tessons de céramiques protohistorique. 
10 - Terre poudreuse noire (bois décomposé). 
11 - Oxydation de teinte rouille. 
12 - Limon brun gris avec traces d'oxydation orangées ; présence de charbons de bois et rares tessons de céramiques protohistoriques. 
13 - Limon jaune sableux et blocs de granité. 

Fond de la tranchée 

Figure 7: Coupes e f fec tuées dans la masse d u t u m u l u s 2. 



Figure 8: Vue en plan de la sépulture 2. 



Les tumulus de l'âge du Bronze de Kerebars à Guilers (29) DFS de diagnostic - 2004 

Photo 10 : tumulus 2, tranchée 4. Vue des différents apports de limon qui constituent la masse du tertre. 

Photo 11 : tumulus 2, tranchée 3. Vue des différents apports de limon qui constituent la masse du tertre. Les 
blocs de granite situés à la base de la coupe correspondent à une remontée du substrat. 
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Les tumulus de l'âge du Bronze de Kerebars à Guilers (29) DFS de diagnostic - 2004 

Photos 12 et 13 : tumulus 2, sépulture 2. La sépulture est matérialisée par une masse de limon brun-gris marbré. 
Le pourtour de la structure est parfois marqué par un liseré de terre poudreuse noire correspondant 
vraisemblablement à du bois décomposé (cercueil ?). Des concentrations charbonneuses sont visibles, notamment 
à l'extrémité est de la sépulture. 
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Les tumulus de l'âge du Bronze de Kerebars à Guilers (29) DFS de diagnostic - 2004 

2.3 LE TUMULUS 3 

Le tumulus 3 a été étudié à partir des 
tranchées 5 et 6. L'implantation des sondages 
s'est révélée plus délicate qu'au niveau des 
tumulus 1 et 2. Le bombement de terrain 
marquant l'emplacement du tumulus était en 
effet beaucoup plus diffus et difficile à 
observer. Il est donc probable que les 
tranchées ne recoupent pas le véritable centre 
du monument. 

2.3.1 Le tertre 

Les coupes stratigraphiques (figure 9) 
permettent de cerner la structure générale du 
monument. 

. Le vieux sol : il repose sur un limon jaune 
sableux (couche 8) et des blocs de granité liés à 
une altération du substrat sous-jacent. Le 
vieux sol est constitué d'un limon brun gris 
compact avec traces d'oxydation orangées 
(couche 7). En surface, il est caractérisé par 
une oxydation de teinte rouille (couche 6). 
L'épaisseur moyenne du vieux sol est de 0,25 
m. Il présente des charbons de bois et de rares 
tessons de céramique attribuables à l'Age du 
Bronze. En dehors de la masse présumée du 
tumulus, le niveau de vieux sol a totalement 
disparu. Il est uniquement préservé sous la 
masse du tertre, ce qui nous fournit des 
indications sur les limites et les dimensions du 
monument. A l'origine le diamètre 
vraisemblable du tumulus était d'environ 30 m 

. La masse du tertre : La masse du tertre 
(photos 14 à 16) est essentiellement constituée 
d'un apport de limon brun gris à gris jaune 
sablo-argileux et compact (couche 4). Un 
apport de limon gris foncé sablo-argileux 
compact (couche 5) a également été observé en 
deux endroits. La symétrie et la position de ces 
deux apports de limon gris foncé sont d'ailleurs 
intéressantes à noter. Elles pourraient indiquer 
la présence d 'un premier tumulus. Néanmoins 
et plus simplement, il peut aussi s'agir d'une 
simple phase de construction du monument. 
La couche 4 présente de nombreux effets de 
« panier ». Les couches 4 et 5 contiennent du 
charbon de bois en quantité relativement 
abondante. Des tessons de petite taille sont 
également présents. Ils ne sont pas 
déterminables mais leur pâte permet une 
attribution à l'âge du Bronze. Le tertre est 
légèrement plus arasé que les tertres 
précédents puisque sa hauteur conservée ne 
dépasse pas 0,5 m. 
La couche 3 correspond à u n limon brun jaune 
meuble et fortement remanié. Elle marque 
vraisemblablement une phase d'érosion du 
tumulus. La partie superficielle du tumulus est 
constituée d'un niveau de terre végétale brun 
foncé (couche 1) dont l'épaisseur moyenne est 
de 0,25 m. Ce niveau est particulièrement 

anthropisé puisqu'il correspond à la couche de 
labour de l'ancienne pépinière. 

2.3.2 les autres structures 

Aucune sépulture (notamment la sépulture 
centrale) n'a été observée au sein des 
tranchées de sondage. Cela n'est guère 
étonnant puisque nous ne sommes intervenus 
que sur une surface limitée du monument. Par 
ailleurs, le centre du tumulus étant 
relativement difficile à localiser, il est probable 
que les tranchées présentent un léger décalage 
par rapport au centre de celui-ci. 
A l'extrémité est de la tranchée 5, une 
structure allongée a été identifiée (F. 5). Elle 
présente un profil en cuvette assez irrégulier et 
une profondeur conservée d'environ 0,40 m. 
Son comblement est constitué d'un limon brun 
meuble. Deux tessons de petite taille et de 
facture protohistorique y ont été recueillis. La 
tranchée de sondage reste trop limitée pour 
déterminer si cette structure correspond à une 
fosse ou à un fossé. D'après la stratigraphie, la 
structure semble largement postérieure à la 
mise en place du tertre puisqu'elle a été 
creusée dans un probable niveau d'érosion de 
celui-ci (couche 3). 
En bordure de la masse du tumulus, une 
poche (F.6) constituée de limon jaune, de limon 
brun remaniés et de blocs de granité semble 
marquer l'emplacement d'une fosse de chablis. 
Sa position stratigraphique indique qu'elle est 
sans doute antérieure à la mise en place du 
tumulus. 
Au niveau de la tranchée 6, plusieurs 
anomalies (F. 7) pouvant évoquer des petits 
fossés ont été relevées. Leur fouille a montré 
qu'il s'agit plus vraisemblablement de terriers 
comblés par un limon brun et meuble. 
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Tranchée 6 N - E 
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© 

T U M U L U S 3 

Terre végétale brun foncé. 
Limon brun meuble ; Rares tessons de céramiques protohistoriques. 

• Limon brun jaune meuble et fortement remanié ; présence de quelques blocs de granite ; interface peu nette avec le limon jaune sous-jacent (8). 
Limon brun gris jaune sablo-argileux compact ; effets de "panier" visible ; charbon de bois abondants ; rares tessons de céramiques protohistoriques. 

• Limon gris foncé sablo-argileux compact . charbon de bois abondants. 
• Oxydation de teinte rouille. 
Limon brun gris avec traces d'oxydation orangées ; rares tessons de céramiques protohistoriques. 

Fond de la tranchée 

Figure 9: Coupes ef fectuées dans la masse d u t u m u l u s 3. 



Les tumulus de l'âge du Bronze de Kerebars à Guilers (29) DFS de diagnostic - 2004 

Photos 14 et 15 : tumulus 3, tranchée 5. On distingue parfaitement les différents apports de sédiments 
constitutifs du tertre ainsi que le vieux sol limité par un petit niveau orangé. 
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Les tumulus de l'âge du Bronze de Kerebars à Guilers (29) DFS de diagnostic - 2004 

Photo 16 : tumulus 3, tranchée 5. Vue de détail de la masse et de la stratigraphie du tertre. L'horizon orangé 
correspond à la surface du vieux sol. 
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Les tumulus de l'âge du Bronze de Kerebars à Guilers (29) DFS de diagnostic - 2004 

2.4 LE TUMULUS 4 

Contrairement aux trois autres, le tumulus 4 
est beaucoup plus difficile à cerner. Sur le 
terrain, la microtopographie permet de 
discerner un bombement dont les limites sont 
beaucoup moins nettes et moins régulières que 
pour les autres tertres (figure 3). Par ailleurs et 
vu la position du monument au sein de 
l'emprise du projet, il est probable que les 
travaux de terrassement des parkings du 
centre commercial en ont modifié le profil. 
Les deux tranchées de sondage (tranchées 7 et 
8) effectuées dans la masse du monument 
présumé ont permis de remarquer que celui-ci 
est totalement déstructuré. Deux facteurs 
semblent en être à l'origine. Tout d'abord, les 
vieux fonds cadastraux montrent que le 
tumulus était surmonté par u n talus et une 
haie avant la construction du centre 
commercial. Ensuite, plusieurs personnes 
nous ont indiqué la présence d'une garenne à 
cet endroit. 
Néanmoins, de bas en hau t les deux tranchées 
révèlent le profil stratigraphique suivant : 

- le fond des sondages atteint une couche de 
limon jaune. 
- horizon constitué d'une alternance de poches 
de limon brun et de limon jaune. Présence de 
quelques charbons de bois et des petits blocs 
de granité. L'épaisseur moyenne de cet horizon 
est de 0,4 m. 
- horizon limoneux brun-noir dont l'épaisseur 
varie entre 0,2 et 0,1 m. Présence de quelques 
charbons de bois. Fragments de céramique 
protohistorique. 
- terre végétale brun foncée. 

Tous les horizons décrits ci-dessus sont très 
perturbés par les terriers de la garenne qui 
nous a été signalée. Malgré des conditions de 
lecture difficiles, les coupes stratigraphiques 
ainsi que les limons observés permettent 
d'entrevoir la présence du tumulus. Par contre, 
les différents horizons sont trop « dilués » pour 
effectuer une lecture acceptable de la structure 
interne ou encore de la dimension originelle du 
tertre. La sépulture centrale n'a pas été 
identifiée. Elle est probablement assez 
dégradée. Néanmoins, dans le cadre d'une 
fouille fine et d 'un décapage exhaustif du 
monument, il est très probable que des 
données archéologiques seraient recueillies. 
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Les tumulus de l'âge du Bronze de Kerebars à Guilers (29) DFS de diagnostic - 2004 

3. SYNTHESE ET COMMENTAIRES 

Dix t ranchées de sondages ont été réalisées 
dans le cadre de ce diagnostic. Les t ranchées 9 
et 10 n 'ont livré aucune donnée archéologique. 
Au niveau de la t ranchée 9, la couche de terre 
végétale (30 cm d'épaisseur) repose sur u n 
horizon de limon b run j a u n e vierge de tout 
indice archéologique. Au niveau de la t ranchée 
10 et plus largement sur la frange est de 
l'emprise du projet, il apparaî t que des dépôts 
de remblais d'environ 70 cm d'épaisseur y ont 
été effectués. Cette couche de remblais 
recouvre u n e couche de limon jaune . Aucune 
s t ructure archéologique n'y a été observée. 

En revanche, les t ranchées 1 à 8 ont permis de 
recueillir u n e série de données concernant les 
tumulus . Bien que les sondages ne couvrent 
que 8, 6 % de la surface du site, les apports du 
diagnostic sont déjà multiples. Trois tumulus 
circulaires bien préservés ont été identifiés. La 
présence d 'un quatrième t u m u l u s sur la partie 
nord-ouest de l'emprise du projet est très 
probable. Malheureusement, le tertre a été 
dégradé par u n ta lus récent et une garenne. 
Actuellement, les dimensions et la 
stratigraphie de ce quatrième tumulus sont 
assez difficiles à percevoir. 
Les t umulus 1, 2 et 3 présentent des apports 
de sédiments assez semblables et a priori 
comparables aux sédiments qui sont en 
général observés su r les t u m u l u s du Finistère 
nord. La couche oxydée de teinte rouille située 
en surface du vieux sol est également 
f réquemment observée. Deux types de 
sédiment ont été rencontrés. Le premier est u n 
limon sablo-argileux compact et constitue 
plutôt le cœur du tumulus . Il pourrai t provenir 
d 'une zone humide située à 200 m au nord-est 
du site. Le second est u n limon moins argileux 
et plus meuble. Il se trouve plutôt dans la 
partie supérieure des t umulus et semble être 
issu de l 'environnement immédiat des 
tumulus . 

Le diamètre actuel des tertres atteint jusqu 'à 
30 m. Les coupes strat igraphiques montrent 
néanmoins qu 'un étalement des tumulus a eu 
lieu. Leur diamètre d'origine devait plus 
vraisemblablement se situer entre 20 et 25 m. 
Le h a u t e u r conservée des t u m u l u s (la couche 
de terre végétale é tant incluse) varie entre 0,85 
m et 1,15 m. Vu les niveaux d'étalement 
observés, la hau teu r initiale des monuments 
était certainement plus importante. 
Deux sépul tures matérialisées par des restes 
de « boisage » ont été reconnues. La sépulture 
(S2) observée d a n s le t umulus 2 correspond -
d 'après sa position - probablement à la « tombe 
centrale ». La sépulture (SI) dégagée au sein 
du t u m u l u s 1 correspond vraisemblablement à 
la « tombe centrale ». Néanmoins, u n doute 
subsiste car elle présente u n décalage assez 

important par rapport au centre présumé du 
tertre2. 
D'après les données stratigraphiques, il 
apparaît que les deux sépultures sont 
antérieures à la mise en place des tumulus . La 
stratigraphie montre également que les 
s t ructures funéraires (cercueil?...) étaient 
posées sur le vieux sol ou semi-excavées. 
Soulignons qu 'aucune sépulture adventice n 'a 
été observée. Cela n'est guère é tonnant car la 
surface décapée est restée limitée. A la fin du 
Bronze ancien et au Bronze moyen, les 
tumulus à s t ructures multiples tendent à se 
développer. Des fouilles récentes ont montré 
que les s t ructures funéraires associées à ces 
tumulus peuvent être d 'une grande variété. 
D'après les éléments de datation que nous 
possédons (cf. infra : paragraphe suivant), 
nous pensons donc qu'il y a des fortes chances 
pour que les tumulus scellent plusieurs 
s t ructures funéraires. 

Le mobilier céramique recueilli d a n s les terres 
du tumulus n 'est pas très abondant . Il est très 
fragmenté et offre peu d 'éléments 
chronologiques permettant de dater finement 
la construction des tertres. Le type de pâte des 
céramiques est caractéristique de production 
protohistoriques. Seul le vase issu de la 
sépulture 1 et attribuable à la fin d u Bronze 
ancien ou au début du Bronze moyen permet 
d'estimer la datation du site. Aucun au t re type 
de mobilier (industrie lithique...) n 'a pour le 
moment été recueilli. Des prélèvements de 
charbons de bois en vue de datat ions 14C 
permettront de préciser la date de mise en 
place des tumulus . 

Au niveau des sondages, le vieux sol a livré du 
mobilier céramique en quantité limitée et très 
fragmenté. Aucune s t ructure (fosses, série de 
t rous de poteau...) marquan t l 'emplacement 
d 'un habitat antérieur à la mise en place du 
tumulus n 'a été reconnue. L'existence de 
s t ructures d 'habitats scellées par les t umulus 
ne peut pa s être totalement écartée car la 
surface décapée est limitée. Néanmoins, il est 
plus probable que les zones d 'habitat de lAge 
du Bronze se si tuent en périphérie de l 'emprise 
du projet. 

Les aut res faits archéologiques observés d a n s 
les t ranchées de sondages sont de plusieurs 
types. Certains comme les faits 4 et 5 sont 
postérieurs à l'édification des tumulus . Ainsi, 

2 Les fouilles de tumulus ont souvent montré que la 
« tombe centrale » est légèrement excentrée par 
rapport au véritable centre du tertre. Pour le 
tumulus 1 de Kerebars, le décalage est suffisamment 
important pour qu'un doute subsiste. 
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Les tumulus de l'âge du Bronze de Kerebars à Guilers (29) DFS de diagnostic - 2004 

la structure F.4 a livré des artefacts gaulois et 
antiques. Ces éléments marquent une 
occupation du secteur au cours de ces 
périodes. Soulignons que des sondages et des 
prospections effectués en 1985 sur la pointe 
sud de l'emprise du projet signalaient déjà ces 
indices d'occupation gauloise et antique. 
D'autres faits rentrent dans la catégorie des 
écofacts : fosses de chablis (F.3, F.6...), terriers 
(F.7). 
Enfin, le fait 1 - situé à proximité de la 
sépulture 1 - pourrait éventuellement être 
rattaché au tumulus (fosse annexe ? 
sépulture ? fossé périphérique de la sépulture 
1 ?). Toutefois, en l'absence de décapage 
exhaustif, il est difficile d'interpréter cette 
structure et notamment de déterminer quel est 
son lien exact avec le site. 
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Les tumulus de l'âge du Bronze de Kerebars à Guilers (29) DFS de diagnostic - 2004 

4. CONCLUSION 

Le bilan du diagnostic réalisé su r l 'emprise du 
projet s'avère positif su r u n plan 
archéologique. Les t ranchées de sondage ont -
sans surprises - permis de confirmer 
l'existence d 'une nécropole constituée de trois 
t umulus bien conservés et d 'un quatrième 
assez dégradé attribuable à l'âge du Bronze. 
Dans l 'attente de datat ions 14C, le vase mis au 
jour dans la sépulture 1 et d a n s u n e moindre 
mesure le type de t umulus rencontré nous 
permettent d'estimer que la nécropole est 
attribuable à la fin du Bronze ancien ou à la 
première moitié du Bronze moyen. 
Malgré u n relatif a rasement (en partie lié aux 
pratiques agraires), la masse de trois des 
tertres funéraires est encore très bien 
préservée et autorise u n e bonne approche 
stratigraphique du site. Les deux sépul tures 
avec restes de « boisages » mises au jour d a n s 
les tumulus 1 et 2 et les niveaux de vieux sol 
de l'âge du Bronze scellés par la masse des 
tumulus présentent également u n bon état de 
conservation3. Sur la base des éléments mis au 
jour, le site possède d'ores et déjà u n potentiel 
archéologique important au niveau régional. 
Par ailleurs, nous devons souligner que les 
sondages n 'ont couvert que 8,6 % de la surface 
du projet et qu'il est donc très probable que le 
potentiel véritable de la nécropole soit sous-
estimé. Par exemple, au niveau des tumulus 3 
et 4, la « tombe centrale » reste à identifier. La 
présence d 'autres s t ruc tures (tombes 
adventices...) est également à envisager. 
Enfin, su r la partie sud de la parcelle, 
quelques indices d 'une occupation gauloise et 
antique sont également à noter. Ils se 
ra t tachent très probablement à u n site qui se 
développe hors de l'emprise du projet et 
no tamment vers le sud en direction de la route 
départementale 55. Néanmoins, ces éléments 
sont auss i à considérer car ils participent à 
l'histoire du lieu. 

3 Si les tumulus doivent un jour être fouillés, nous 
avons signalé les deux sépultures par du grillage 
orange et de la bâche (photo 17). 
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Photo 17 : tumulus 2, tranchée 4. Protection et signalisation de la sépulture 2 avant le rebouchage de la tranchée. 
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